Mythe de Narcisse : Naissance de la peinture selon Alberti
En premier lieu, Narcisse est un tableau attribué à Caravage et probablement peint vers 1598-1599, désormais conservé à la galerie nationale d'art ancien de Rome, au palais Barberini. L’œuvre mesure 113 x 94 cm. La nature de cette image consiste en une huile sur toile. C’est une peinture qui fait référence à une légende mythologique avec un haut degré d’iconicité.
Dans ce tableau, image fixe, une recherche de la mimesis est encore en accord avec le style du Caravage. Il peint ce personnage avec un fort degré de réalisme. Il s’admire dans une source et observe son reflet car l’eau reproduit ses traits tout comme la peinture reproduit les trois éléments : la source, Narcisse lui-même et son image. Ce jeu de miroir entre illusion et vérité se rapproche du trompe-l’œil comparant Narcisse à tout spectateur d’une peinture. La fonction de l’image ici est de renvoyer au spectateur sa propre image devant une œuvre d’art.
Les bras de Narcisse disposés en arc forment un cercle avec les bras reflétés dans l’eau. Son genou constitue le point central de la toile et la lumière y est reflétée c’est pourquoi la peau est représentée très claire. Le profil courbé de Narcisse s’harmonise avec le regard haletant du personnage et suggère la souffrance.
L’œuvre bidimensionnelle “Narcisse” est parfaitement en lien avec le cycle des nymphéas de Claude Monet. En effet, déjà dans les “reflets de saule”, qui sont des panneaux d’études préparatoires réalisés directement en extérieur, des jeux de reflets sont employés.  En observant de plus près cette étude préparatoire, on découvre de petites touches de couleurs très vives ou des coups de brosse venant signifier les formes des nénuphars et les reflets des feuilles des saules pleureurs. De ses études, il en gardera toujours les 2 m de hauteur et les superpositions de couleurs qui se multiplient, les reflets, les nappes d’eau… Les jeux de lumière et les jeux de miroir de l’eau fascinent l’artiste, c’est pourquoi il peint beaucoup d’œuvres où l’eau est représentée. 
Des mythes fondateurs de la culture occidentale ont également repris cette idée de mimesis. Parmi eux, la mimesis de Zeuxis. C’était un concours entre 2 dieux qui tentaient d’imiter le réel le mieux possible. On pourrait également citer le mythe de Dibutade. Il raconte que le tracé par la fille d’un potier, serait né de l’ombre de son amant portée sur un mur.
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